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le r)o e t o rdans 'nun.a; a peu
ét nate dan ce eroit eL in a ha la ore pro-

met d'8tre égaleimeut abondaulte ; le hmard'faiLl'Objert d'en

grand c.umuerce à Carleton et à Marid.Ap1iU e la

mouche bleue Ontaoi sbenrai à i ro tes e Qla c;
des f1lhlois et à ine't.-ebarbeau il.pataLtes à'Qléh)eC;

ilafait son upparitioiâ Ste. Anne de la Pocatière, mais sans

causer de domages·

EccUeI :'Moyou do rendre les étoffes indammables.--OYn do

blanchir à la chanux.

annonce:' Prospectus du Cours Comrcial et du Coprs Clas-

Eique au Collge de s'te.. Aue.

Betard dans la jiublicalion da la " Ga:ett de Campagn8.''-

Quoique le présent 'nuiro de la Garette des Campagnes soit

daté le 4 de juillet, nous n'avons pu leexpélicr'à nos abon-

nsée que le 8 de juillet. Un voyage que nous avons da faire à

Matapédiac et à la Baie' des Chaleura a été la cause de ce

retard.-A aVvenir nous tâcherons d'éviter cesrotards'

AL 4NO s

reta da ares
; o- - . ---

-Le roi de Hanlovre, G.:oege Y, déponiiló. de «s -es LEtata par

la Prueso, est mort, il y a quelque temps, à Paris. Ce prigo,

qui nuporté sa infortan avec une dignit6 renmarquable, vi-

vait trè-retiré. Le'Prince de Galles, qui était son parent, ess

accourn pour le visiter à s dernièrte heure; il était arrivé peu

d'instants après le décès. . . .

Toits les souverains.de PEuropo ont envoyé des témuignagea'

do regrets et.de sympathie n angusto mort. Fant-il voir là un

aveu de leur im'pissancù contre les violnces de la politique
révolutiOixniifll 'oprdsontdo par los démolisseurs d'eu bs e~ o

conquérants 'd'on hat? Le roi de Hanovre. aya de sou.trno,

st résistaneo .ausC projets de. conquête do la Prusso en 1866.

Quoique aveugle depuis l'ge de qilzo ans, il gouvernait aveo

bo:uicap d'e sagesse, et son patrioti:muu réistai1t aux hlr.ar

(le son royaume qni- ontratinaient es clambrcs dLne Forbite

du césarismo prussioln '. . -

Tous leb sur Pimp'ortan'ce coloe-

saie1 d6 'fVtrtunédu ià Wnt h on ton4~ 'éàlit 4u

ia d~iiio~, j 11%o gn prddceOrd n

lai4 d*60 à 70,000 fri., à mu.ainatil, et riena

OURNAL .DU CULTIVATEUR ET DU COLON, PARAISSANT'TOUS LES JEUDIS,il:

Bédacteur-Propriétair«e:P
I I . .BO .Dexime insertion,etc.... 3 contins par ligne'

L/abonnement peut dater da 1er do chague e Ponr nnonces i o torme,'conditions
mois, on coounoncor avec le 1er. numéro der

l'année. On no s'abonne pas moins que pont ,-l. -

un an. L'avis de discontinuation doit 6tro donné ceux qui désirent s'adressor tout partienl

par tcrit, au Bureau du sousiign6, luN MiOI8 .*t ram n .vncultiat r ponr. l t vente do tr. o-4

avant Ploxpiration do 'année d'abonnement, et instrninnti d'agricultiur, eto.; ete, tronveront

les arrérages alors devront avoir été payés ; .si. a 'na n oncer dans oe journal.

non, labonnement sera censé continuer, mal- M.. . .l br

gré même le rfuts de la;Gazette au Bureau do -au ais libra i bra oros d Quéec

Poste. Tout ce qui concerne la rédaction-et 'M. b. en vu luns lib a rir e' U agenc dée

l'administration de ce journal doit être adrssé ont aietn eilu se charger lit

& Fmms.n H. PaouLx, Rédacteur-Propriétatre.-.' 
nctf~ :LlaU'-

Piar do ten ôt 'ru la proum reT A9

nioxNEzMENr Si la guerre est la dernière raison des peu g

$1~x>it ~sEmparons-nonsq du o, .nusoibScoarisre.ntentOfyié 
1?RU

SOMMAIRE "RVUE DE U SEMAINB

Jterne de la Semaine: Mort de la reine d'Espagno et'de George rs

V roi de Hlaiibvre. i -Lfottfldix Papeà Pi X.-_Le'gou vèr- SjýIqvintatIln du ensnl dfr'EipagnO ùw Québodrowla t-aoom-"-

nement ' dlleand parait 'vouloir renioncer sa. persécution mandé das les églises de la-ville'de Québec, aux-prières dea

contre les eatholiqnes le VAlleuagne.-Le congrès le Berl es èea. j grine d'

-.Conres internatioual d'agriceulttre, à Paris,-Cong ne ane

uvre choli<s àaris.-FfuiLo à Rio Japeiro.-LettrUi tion du peuple. . -

de Notre Sainit Père le Pape 'Léon XIII adressée aux Sé eqd- r

ter ,aholiqàes du Caifatla pa 'urmse dei flonorable La ren Mecds éata,*:ué de di-rbnit ans et deaxý
tenr.A. . ahltiera mntrda, a r ireinre.-Lem. oran- jor Elle 6tait née le 24 juin 1860 à Mbadrid et éral'latrols-

stes iotréu.-. J. t' Dipui, rdéputé de PIslet, et ème fille du duo de MontpesiBir, fils du roi de Louis-Philippe,

ae5 colons du chemin Elgin et da towuship Arugo. et la soPur de 'ex-rene.Isabelle.

Cauerie A.gricole: Clture des prairies (Suite): Entretien des La jene reine n'était mariée au roi Alphonse qne depuis le

pre-xlotto des pâturagc5.-ýCix~et quantité d nuil-

maux écEossatCs ponur un atiura,.-oDivsion des ptiraes. 24 jauvier.dernier. Elle était d'une santé très délicate.

uj t nr c s aiL e o n o n p y t u r .- D i is e d u f o ip ' er a g e L a m a l a d ie d e l a r e in e M e r c é d è s n 'a d u r é e q u' n e s e na in e .

yettes.L'hirLoinell est-elle une ennemie on nue mie des Elle est morte à la suite d'auOhéMorrhagle.

ab* L e dis e d unente o Le roi Alphouse est resté à son.chevet jusqu'à la fin.

Choses et autres : M. le Dr. Laudrvy, directeur de lAsile de Beau- Les dépèches disent qu'une profonde comm'isération est ex-

ort fait la traverséo do Québec . à Carleton (Baie des Cha- primée par tout le monde.
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dons et objets d'art reçus des catholiques ont été ou partie en-
voyés à des cathédrales éparses dans le"onde,en partie renui
au trésor poxitificatl. Qunit aux établissements de charité qu'i.
a construits 'de ses propres deniers, aux niaisons pour le
pauvres et. aux écoles, tant à Romie qu'à Sinigaglia, il les a dé-
volus à l'administration des palais apostoliques, à la chargti
de maintenir les bonnes oeuvres qu'il a elles ein vue.

Cependant, aux termes de la loi italienne, leshéritiers devant
dénoncer et payer, dans le délai de quatre mois après la mort,
les taxes de succession, le Vatican, qui compte médiocrement
sur la loi des garanties, sans cesse attaquée, méconnue et me-
nacée, a pr6veru indirectement les maîtres actuels de Romc.
qu'il,étni nret à satisfaire aux exigences de cette loi. Et sur ce,
les autorité- ot. répondn qu'elles n'avaient rien à réclaier,qu'il
ne leur at>partenait même pas d'entrer dans cette affaire, d'où
il suit, qu'en cette ciréonstance, ils respectent leur loi des gi-
rnties et semblent prendre au sérieux l'immunité du souve
rain Pontife et l'autorit6 du pouvoir pontifical. C'est une habi-
leté.

- Il se confirme que le gouvernement allemand renonce à
persécuter les catholiques et veut tourner tous ses efforts contre
la, démagogie socialiste en Allemagne et à l'étranger. De nom-
breuses arrestations ont lieu tous les jours en Allemagne et le
cabinet, de Berlin réclame énergiquement le concours des antres
gouvernements dans cette tardive entreprise.

On a déjà vu combien le gouvernement français est faible et
désarmé devant un tel adversaire. Dernièrement M. Teisserenc
de Bort assistait à une réunion d'ouvriers qui out proclamé
hautement les revendications du parti socialiste et le gouver-
nement est sollicité d'autoriser la prochaiie réunion d'un con-
grès international d'ouvriers qui poursuivent l'avènement de
leur république, c'est-à-dire d'nu régime qui dépouillerait les
patrons.de leurs capitaux et de leur outillage, pour les méttre j
aux mains des ouvriers. C'est la mort de la civilisation maté-
rielle, tout simplement comme leur système d'instruction pu-
bliqie est la mort de la nation française.

La France, op le voit, va goûter d'ici à peu de temps au c
miolis'les douceurs de laimable régime qui se nomme la répu-
b:lque des républicains. C'cet une expérience qui lui coûtera
cher. Mais la France 'en mourra p'as, car on peut ôtre cer-
tâns que l'expérien"e n'ira pas jusqu'au bout, et qu'avaut peu
l'opbuion déJabuaéko dira: E voIL. AesEZ! g

t
- Le congrès de Berlin continue à siéger, sous la présidence c

du princo de Bismark.
Les plénipotentiaires et leurs attachés se sont engagés à gar- c

der s6vtrement le secret de leurs délibérations et il parait que,
jiisgnl'à ce jour, ce secret a été fidèlement gardé. En effet, les t
journaux qui ont des correspondants à Berlin n'ont pas pu don- p
tier auicune nouvelle sur ce qui se passe dans le congrès, et les
correspondants de journmuxs'excusent de laisser à jeun la cu-
tionité impatiente de leis lecteurs. d

Mais un fait qui prend de la consistance, c'est que le parti g
coniservateur tend à reprendre le dessus à Berlin ; il y a un re-
virement d'opinionî contre la politique de Bismark qui, par d
håLn' pour la France et le catholleisme, a encouragé la propa su
gande radicale et les menées de.socialistes. Pour rester aux af -
fai"es,.M. di Biisi'îurk est décidéA se r.itourner contre ceux q u'il
favôtis:lt hier ;-'est lui qui duit proposer-auxpuissaceµ.de
meuers sévéres p tir comîbattre lai diîiutgogie.

En atteIlalnt. 'enipereur OuisIamUu iitriiayer de sa ia
vie 0'oumé. touaduse politique pmdeurs attntats contre sa ve

ê Üócommli, 1

Si, comme on s'y attend, l'Allemagne, l'Autriche et la Russie
forment une ailiance offonsive contre la prnpagande révolutic.
onnaire, on se demandle quelle coopération elles exigeronr de
la France snr ce terralin, et si, au înom de cette politique con-
tre.révontionnaire, elles le cher".heronît pas à s'ingérer d'une
fl.çon pieu rassurante, dans les affaires intérieures de la France
ainsi que dans celles de leurs voisins les Belges.

Nous lie sommes pas au bout des aventui es auxquelles la po-
litique révolutionnaire expose la France, même tonte jEu-
rope.

- Le congrès international d'agriculture qui siége actuelle-
ment à Pari., tient ses séances de sections le aintin et seq sé-
ances générales laprès-midi, avec lue avidité Eoiitenue par la
présenie des nombreux ceitivateurs étrangera qui se renclenlt à
l'Exposition Universelle de P.ris. Ces cultivateurs ont noble-
ment relevé lintérôt de ces réuîniot: en communiqant à leurs
confi ères les idées et les pratiques agricoles qui ont cours dans
leurs pays respectifs. Sur presque toutes les grandes question
d'économie rurale qui prdoccupent si vivement l'Europe, les
agliculteurs des divers Etats européens ont exposé leurs opi-
nions et apporté le témoignage de Pexpérience de leur pays.
C'est pourquoi le bulletin des travaux de ce congrès qui doit
âtre imprimé aura un intérôt exceptionuel. Un service sténo-
graphique assure l'exacte reproduction des idées et des faits&
qui y auront été exposés par des agronomes les plus en renom-
nés.

La Gazette des Campagnies de Paris, à l'occasion de ces con-
grès agricoles dit que " Si on consultait les agriculteurs au
mioyens de ccs réunions le fer des charrues ne serait. pas sou-
vent changé en lames d'épée, et les conguès diplomatiques se-
raient reimplacós par des congrès agricoles. "

Nous lisons dans ce même journal agricole ce qui suit, au sau-
et du " Congrès des oenvres catholique à Paris :"

"Nous suivons tous les ans avec nu inste intérêt les travaux
lu congrès des oeuvres catholiques, et notamment de Finstit-
ion des cercles d'ouvriers dans l'espoir que l'extenmsion de ces
ercles ne s'arietera pas aux villes et que la jeunesse agrieole
Le nos campagnes jouira aussi nu jour des précieux bienfaits
e ce genre de réunioins.
" Noua constatons avec bonheur l'existence d'une vingtaine

e cercles ruraux qui sont. en très-bonne voie. Là les Jeunes
ens trouvent des divertisenents hoginntes, des lectures in-
ructives et fortifiantes pour l'intelligence et Zc ceur, en un mot,
e 1u'ils peuvent désirer pour les préserver de la funeste lis-
algie <le la vie citadine et de la fréiquentation cde matvais
omîpagnoins.
"Dans une des séanîces du congrès -M. LouisGossin a6ré jis

ement applaudi par les conseils qu'il a donnés, au not Ileo sa
rofonde expérience pour la propagation de l'enseiguement
gilcole dans nas caupagnes.
Nous sonhuitonts que cet exenmple soit suivi dans les paroisses
e lan Proviace de Qnébec. Dans à poil près un imoi, nons inau-
irerons à Ste. Aunie <le la Pooatière une semblable institution.
seraità désirer queles pei sonnes de dévoueimnot et d'initiative

anes les invres de bien nons prêtassent leur appui, afin alàsý
rer à cette nouîvelle fondation nu entier îtticcès. 8 il y atsuc-
s, ils en auront. tout le mérité, et il pourront se flatter d'à.
ir contribué à opérer le bie:i Parmi he cultivat.eure.

- Les journaux <le Rio J.tiieiro ious apportant des. détails
vrainniu- faii'e qui désole une grande partie le cet em-

re 0,000 malheureux, Tenant de l'iutérieur sont agglonigés-
Aracaty, oit la inortalité va toajours en aiiuUjataat. Lus dé

~1
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ces' qui variaient de 6) . 70 par jour s'6!evaient, aux dernières notre L6 isiature Provinoiale.

dates, à 100.'A Barbalha, des malhenreux affamés dévorent

tout crus des obats, ainsi que les autres aiulmaux morts qu'ils les orsngiites

rencontrent. -prochaii. Il a 616 (o rumeur q

- L''in. NI. Palletàer, ministrn le Pagriculture à Ottawa, a do Montréal, 15 à 18,W0 delet

reçu par lentre oise d .gr. Conroy, lé délégné aptaitoiquI, lia ovaie ut venir prendre part à

lettre suivante d'a Notre Saint-Père lu Pape Léon XIII ue ui Cetto nouvelle

a trais:ias l3 C.1diaî a Si Slnjl, Préfet de la Sacrée Congré- une bataille on règle pour le 12

gation de la Propagande été contredite, ceppaaiant il b

LEON XIII, PAPE. la joue du 172 ne Soit témoin

"' A Nos Bien-Aimés fils, l'Honorable C. A. Pantaléon Pelletier, e

membre du Conseil Privé dt Gouvernur-Général du Cana- Nous lisons dans le Gmrrier

da, et autres Santeuris Catholiques. "Les eiten» de Xontréala

" Bien-Aimds Fils, Saiut et 36nédiction Apostolique. du 12 juillet. Dm troubles série

" DISjl cu Si6p Apistnliqne a reça de la part des Canâdi-

ens dé nombreux té.noigaiiges de leur profonde vénération ,t qu'au-delà de viegt taille irlat

votre condnite en cette circonstance, Bien-Aimés Fils, nous pe

proave amplement.
" D3 me.ne qu'an père s3 réjouit des marques d'amour filial CAUSER-IE

qu'il reçgit ch igne jour de la part de ses enfants, de même

Nons Nons réjouisso.a agréablemeat de votre affeactioi à Notre CULTURE DES P

égard. Nons -ons réj nissons d'autant plus q.e par cette ad-

nirable disposition de votra esprit, Nous relmarquons votre sol- d

licitude à favorider la paix entre l'Eglise et l'Etat, et à proté-

ger la liberté de l'Eglise Catholique et ses droits sacrés. Cela la ne soit re

est pour nous la plus grande preuve de. votre amour i Notre Ails occasionnent I- refroidise

égard, et afin que vous puissiez mauife.ster ces heureuses dis- périssement des bonnes herbes.

positions, Nous demandons au ciel de vous acecrder lumière, En éloignant des prairi*'» l

prudence et fermeté. tenir des efflat remnrquables de

.99 De plus, comme gage de ces faveurs célestes, et en même Les irrigationD, si oO peoties

temps pour preuve de. notre paternelle et spéciale bienveil-

lance, Nous donnons à tous et chacun devous, Bien-aimés Fils, Ennettoyant tous les ans es

dans toute Paffection de notre coeur, la Bénédiction Aposto- des'engrais q, I ne sont pas à dé

lique.Au lieu de dépoter sur les Il
" Donné àê Rome, à St. Pierre, le 6 mai 1878. Première année

aNotre 
Pontificat.ure 

o vd i a

on à Montréal au sujet de I dé-
ont décidé de faire> le 1jliJue
ue sur l'invitat ion desNIr undais
ura 'compatriores des'Etats.Unii

un grand pio-nic le141 Juiller.

es doux côt4s, on se pr6 parait à
. Heureusenus'nt cetti rumur a
en est. pas moins à craindre que
de quelques douloureux événe-

di&Canada:

sont fmt inquiets de la journ6e
ux sont appréhendés, siles oran-
ider dans les rues. On rapp.orte

ndais viendront des Etats-Unis
e Montréal .

AGRICOLE

RAIRIES (Suite)

Si les fossés et ls rigole". 'au
es onu, les-retenneit, à mOInTR

nnue dans certaines tuatit,.'
ment dI sol et provoquent là dé.

ercédant d'eau, on est sûr d'oh-
es enigri employés.

pratiquer, ont lieu au printemps
tomme.fos!'és et les rigoles, on er

daigner.
ords des fossés la vase provenant
a reste, à l'écoulement des eaux;,

distance..~ On les~ éarpiynlle

(Signé,) LËoNý XýIII, Pape. i ýte ar e a edbo(Signé) ~1 unstaite qaaand ils ai*oat secs.

. M..J. Bte, Dupuis, dépuié de PIslet à l'Assemblée Législa- Dès agronomes distingus ont écrit que le hersages sont nul-

tive, a present6 plusieurs requêtes de la part des colons du sbl aux prairies.
chemi u Elgi et dl, towýnship Aragr il, demandant de Vaide pour

chmnEgine utwsi &aodmnateadpn L'expérience cependant de plusieurg cultivateurs n'démoýtré

leurs Clemins.
Nous avons la certitude que Monsieur le député de Ptalet se-

condera énergiquement les efforts de ces courageux colons en les herages sont utiles au pies haut degré dans les prairies à

obtenant du Gouvernement de la Province de Québec l'octroi rond argileux ou glaîseux oâ pullulent les mousses, et dans les

nécessaire pour la confection des routes demandées. La colomn Prairis tourbouses où croissent ordinairement beaucouý de

satio. a fait, 'dans ces localités, des progrès rapides, grâce aux plantes adventices que les dents de li herse'peuvent arracher en

octrois qui ont été accordés antérieuremneut. M. Dupuis n'a pa; plus ou moins grande quantité. Dan ce cas, il est encore:pu

été 6tranger à ce patriotiqué mouventett qui a fourmi au coi- :aaigeax de'fire usage du scarifcateur. Mais le moyen>par

t' de PIslet plusieurs nouvelles paroisses; ce Mionsieur, cumule excellence aour fîsire disparaitre len s il y a sualflsnm.

président du la Société d'agricuituru du cointé de PIslet, et enu pente, cest le drainage. Les prairks bablortieuuiýs ne

sa qualité de cult.iv8,teuir, a puissamuillt aidé à fQvorier le peuvent pas être her-?s.

ddfrichement de ces terres, et I. assurer le bien-etre de graud Ce que nous venons de dire do hersage a ans-i 6 Ô tribuà

nombre de colols. Lu dévouemueut dont 3. Dulnui a toujoursu

fait preuve qunti il b 'et agi de promouvoir les intérts du l'a-

gricuirnre nous fait espérer que nous trouverois dans ce Mon-

sieur un puissant api cnaque fois qu'il s'agira de servir les

intéretdo lagriculture, atu sein n de Assmblée Législa- es roportios ome lerndemen Dans les sois Compat
4# roulag e u onent lhau qâu'àé là f'orratiQn d'une heab pieui

tive.
Pour notre part, nous ne pouvons que remercier cet'agricul- â

Lter'.oitr les Paloies dciouraigenent, qu'il accordaitcii enavetîar qui eart eonvenalbleoaent'Oii;eiiiondéèâ pé.

la l, VLa'e des ié-tu téaùDcis de riudique itm ed is és ont ur durée iridédaes.nI n'en

Oe ens . pnl
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fat palide i éme do celles qil re ont pas'Inoiü&e, pérodlque cent dci id de Prim l'Q oiq'il en it; ete preuve ind!-ment, et qui ne r it ;<W at ç a nî.. f.tnure; satI fei.ante ;, elle l inférieure dre nn.bre de tétesel!,clrlls île lulle de bétaiI,à-mettrn rlhnanent, r h t es nrees, par ne p d er sur. unTAturage :con s'apercevra bientôt, A l'herbe régliséecu
4. .Sn- • *. ls gåtie, e le no bre ei inFérieur à Bo pouvoir nutritif.,Yftdux, MO.yegaIoryrtå r e oe

0.I Si la pra~rie n'a pa été con îvenablenent engraisîs , et ri l n est par- ir i portant de ne as lai er le-bétail entrer
eol en est argileux ou humeux, l'urine et la chaux raniment ue -paturae'quand'le e h d epresque -toujour. h.- véglation. -2. Si îu contrdare, le sol est ,mrmed eia

Das que la' tenérature adeiet que l'herba commenc
pr ide, s ,l'e nr e nx oa :u x ; n , n rp onda nt : ftu tle g a vo n tn - r -pc u sser, il faut laisser le -i rur. e vacant ' t , tten d re q u'elle

couc hern de l1'. pe:u.. prèun pceace quon h.ppelle trre :1 attint ine cerntine hauteur poury mettre les bétes Acornes.
e - a g n de le a Un culiivft.-ur, à qui- nou soninettions ces réfexions, Il y a~<7t onSclu:.xton riuîoni Ila légétîuion de i'cr. mai -t.1on détruit enecre if pWtiteiptntîseaientices. iielques jo ; e noquait de nous., prîtextantque o-était ino

sur ln prarIedesendi -où leeaux re-t perte de foriage;i -ut i-. dit o rouii-iecttre les ani.
tae7nantes parm sue la d 'firien-Wet du sol, lInt yrewu.dier maux en îtrape îuti: que hi terre e-t déeruvr rte de neige,.en ante te err c'st un royeni d'éconen:i.er le fourrage :,en efTet ce cùl:'. e sali e terran r d ro c d tivateur à qui il est difficile de faite entendre raison, met ses
&ctivifé, inace e ardér, onsienralin dan dpr animaux au Iturnge à la fi. d'rivril pour les rentrer à l'étableaus.e, t'pexh:iléie a nuïenev ri à dtn" clitiers n' vers ln fin de novembre; le foin' qu'il vent'iconomiser. Il le-vend
elle tranchante des gazons de plis de deux pouces d'épasseur îhpour ne ontrier que le In paille à ses cnimux tout le bon de

que on époise A côté sur la surface dis terrain, jusqui'à ce qu'o i p es iu esi d e co ute d ores
ait comNl6 les exInntionsA àl haut-ur voulue, pouir former t' lrui en nlAéarus sez grand nlmbe A cette époque: d l'an
ph.nt parfait, après qi.'on y aura arrangé les bandes de gazon. me en t un u iteus z grn obe à c é ed l'

'Lnrtque Ii pr.irie renferme beaucouip d'herbe's nuisibles. ou ne. C'es u r qui calcule, qui Iréte méme de Par.9e la qualité des grîn é. est médiocre ou maiuvaise, on pro. gent, Mai nprix de mille privations ;'tuards qul'en vgis'ant
aèdtu ri nouvellement du gaxzn. Si la mauvaise qualité de h aement il préternit également de l'argent, le double mômesarý,plîuvoir Pa te-rre, et e-hétiver ses r-nimalux.prairi tient à la cou-pu-ition di: mélange de gra'n;iuées et de. san p

éguncs, on rompt li prairie- et-on y plante et on y FP C. etn çuntiz'danin a cessai'es ;ur 'a• dturage.-
le ou telle récte, ou bien on pritique le ierrement a une épi. Il-a foi e dr giés'de rIChes e dar.s lis divers i ttrnges

ur de, dreX troli pouce>. Cette épaisseur est au moine né. qu'il y a de sol, de fertilité et de climat dif'érents, et chacun desire, car en la dim'iunt d' i-'expose.railt A voir les grami. de-rés de richeisedmeand un'rombre
nées vivaces et robustes se dév. dopper A iravers li couche de Dans leatt.rDges tres.rikeFs, à Pherbe est- iboidante etterrement. On procède ensuite au stI.is. . nutiltive, on trouve beaucoup d'atantages de faire consonmer

Edes; pturage s.- L-e p-airies destmées à servir cette herbe par les 1 étee à cornes à l'enLrais. Dans ette cir-
dege doivent itre ep rapport avec an constance Pengraisemnent marche vite, la viande est de trOs..s pn'rîe de nattusre é borne qualité et son prix de revient peu élevé.

c'lerm înent qu'aux moyenies et petites rte M. I<u prairie - Sûr-les pfturages moins riches, on nourit les vehels laiti.a-ses fertiles a t les meilleures et les plus'grandes ères et les jeunes-aiimaux en é!ève; sur les FAturages les
;plus pauvres, mais sains, on entretient les betes à laine ; enfinTout 1 Aturage doit ise diviser en enclos, de manière A fouruir sur lia pâturages humides ou marécageux, on nourrit les porcsoultét:l une nourriture en harmonie ave ses besoins. Dans un et le s oies.

centre 4. le. village.ýeot 1 opuh x, t un grad nornbre de jour. Ceprndant on le suit Pas toujours régulièrement cette direc.lDaheros ou d'ouvrier snobide mete er1l maxento, et 'même fil on -le faisajit> il, -e erdIroit; une quantité depar.age muoyenut ant finances, Certains propriétaires visent plutôt bonnes herbes et le paturrge ne ser.it qu'en partie utilisé; tan.à augmen r le nombie die piastres A rucevoir plutôt qu'à prni. dis que d'auties herben de bonne quinlité diep attrdtient en peucuirir ax aniatu. qu'il preînu.t en pacnge la nourriture ,,uf.- de teýmps.
tiante a ha -Lien entretenir! c'est une perte po:.r Pouvrier et le ! Chaque espèce animale' préfère èertaines plantes, et ce sont
pro r étaire. 1 ta gain auxdé, érissenît et la terre s'nppauvrIt di- ce pliintes qui soitle plus souvent rasées; de sorte quedana!antage. un pfctur:age où l'on ne met que des vachep, les herbes que les-a contertaticn it l'an.é!iuration des pâturages dépendent chevaux et les moutons préfèrent snt comp'étement nég'igéesevriouto, .ar rrpport A leur fertilité, du nombre et de l'espèce durcissent et mûrissent sans aucun profit pour J'exploitation.d a Litielx qui les pareoi-reî. ,; 'on prend, sur un troupeau, AI11sib la meilleure manière d'exploiter 'un pturage serait dedLx'btei chioisi. s parmi les Uri.us e leé 1uîîoyennes et les petites, fahire brouter'l'herbe Par-tousi-lesanitan d afrm, asnn
qu'on les pèse le matin, et qu'au bout de dix jours on les pèze un tuerne temps; car Ils se nuirient les in re, ma s de nouveau dans les umes circountances, le pâturage sera ré he um ah aue evaes.à e evaux ou 1les utýons coônsommj neraient Plherbeq 'ls c hosputé sufuisan, i elles n'ont pas perdu de leur poids; il sera bon, préfèrent,'ét cellïci l'hérbe e e qees.t tn

ai elles ont gagné.sensiblement ; le pâturage est réputé propre a particulièrement.
Pengrais, ai le gain a été pendant.ces dix jours de 6 livres par Pour éviter' ces lnconvénlent., on fait entrer les diflerentes

iL
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ppAtu doatm t ster à demeure.
rage. On commence, par exemple, par les bêtes acornes, ensnie .Dès que l'un d'entre eux a été pâturé, on fait passerle bé.
lesehevaux,,puisAenfin par"les moutons; les ol a et lesiipores tail'datns un autre, et il revient danslo premier quand l'herbe yne doivent jamais entrer dans esi 'pturages; car ls raseit trop a repussé inoin.que l'on ne destin~ la'see'nde hb U fair
l'h be :-c'est cependant une précaution ' laquelle pluieleurs du foin d'hi ès qu'un eo a été é.cué,n rendAavoo.cutivateur n'aitachent pas beaucoup d'importance; et c'est ce soin n fiere dr sur toute la snrfacepèdna e ined manière à leerpnroitotl rite

p hen v neto oie t a . ptrr , b.e -de lI prairie. 'L'herbo ne pousse plu que l'année suivanti a ur
Lehevaux ne doivent pas pâturer utde herbages humi splaces qes exeréments,etune tnoi plut qu lesete.d oues carr M.A-non plus q.U les.moutn c les p'remiers sont trop pesna, cornei couvre ainsi chaque jour près de trois. pieds carrés de
e a secondsy contractent une maladieréputée ineurable, ap surface. Avec es soins, le paturage

pelée la cachexieaquese ou pourriture., En outre 'si le FAtu- Si, ian contraire, le nouibre du bétail est excessif,il he'sErage est nouvellement créé, les moutons devront en étreexclus borne pas A p4turer l'herbe, il la ronge jusqu'au collet, arrache
pare qu'ilsrasen l'herèie trop rés de terre .t qu'ils. en ar. même les racines et dégarnit le gazon. Il suffit d'un*seul jour où
roe'ent un grand nombre.'Pus tard,lorsque les plantes seront une pâture aura été trop chargée, pour que acett ur-
bien enracnées,. k: pAturage des moutons se fera sans inconv& charge a en lieu se reconnaie pen'dant plusieurs années.
nient. î -"L'étendue des enlos doit être réglée, suiva

Si l'on adopte le pAtuirage graduel, par petits enclos, cette de M. Boussingault, de manière à ce que leubétail ne restenqu'eintroduction des vaches, des moutons et des chevaux sur un qnelques jours dans chacun d'eux, et il doit y revénir tous le.
même pAturage est très.facile et P'on retire de l'herbe une plus quinze ou.vingt jours au plus, selon le climatplus oIumoinew
grande. nourriture. c -- -. 'haud que l'on habite ; de sorte que l'animal censomme tou.>Qua nt au nombre d'animaux que peut nourrir un pàtirage, il jours de l'horbe jeune, qui se digère minx, et qui d'ailleurs.* ' g
vario non-seulement suivant la fertilité,de oe patcrage, mais en. pluis azotée sous le m.no volume. L'herbe pourra done tr pA.core suivant la taille des bestiaux, suivant ce principeque la turée neuf A douze fois pendant la b'lle, saison, etcomme lesnourriture absorbée par un animal er.t toujours iroportionnelle -plantes améliorantes s'assimilent d'autant plus de gaz!atmos.A son pids, etgénérale.ment le,poids concorde avec la taille. phériques qu'elles sont plus jeunes, le produit total delai prad.Il e-t assez 'facile de déterrniaer le nombre d'animaux qu'un rie quoi.que.moindre en6 poids see, ert au roins é l en mati.
pâturage peut nourrir.: On prend, comme nous l'avons dit plus ères nutritives. "
haut, uin ertain nombre de t.êtes dans un troupe t', di-ons dix. Mais cette succession constante do 'pâturages tend a multi.C.tte dizamie est formée 'par unnbre égal degrosses, de mo plier les herbes précoces et celles q ai fleurisenà bas, et a fire

. yennes et de petites. bétes. On les pèst-, ce qui est trés.facile disper. 1re toutes cell a qui. ont une h.ute etaturu ,et qui dien.quand'on poszède un pont-balrnee ; puis on les fait entrer dam rissant pluis tard. Sinn les fauche, on n'obtient plus qu'un foinun lAturage. Apiès l, avoir r:ourris pe.dar t dix jours, on les cour, et dont in secondes coupes sont dépourvues des plantats. Wcde noveu. :- le 
*, Je 

oourt etdots ep s de nouveau. le poids est le même, le paturage, e-t sufi. les plus abonIntes et les plus riches. Aussi les Anglaisantent.surt (pourvutouteloia queles animaux choisis n'aient pas été ils l'usage de fdrei Attirer les prairies n année et.de les feu.-chétivés tout l'hiver) ; sil y a agmentation dans le poids, le eh r l'année saivante, et de maintenir. ainsi l'éqailibre entre lesparage.est bon. l'our l. s vaches laitièreq, si leur poids a ,aug. gazonnantes et les plantes élevées. . ' -.
mtent en môme temps que laI production dia lait, le lâiturage D'autres fauthent constamment-ia même partie d'une praula,'peut ôtre corsidéré abondant. En exu.iIrant en outre la quanti. qui est celle doit le sol est plus huide et r. g-it lê plus de dé.té d h,'rbe non counsommée et celle qài a été foulée aux piede, triment des parcours, et ils font ratuîier lai par'ie la pIus'é-èch.on verra approximativement combien le î:Aturage aur:di pu nou. Cette distribution se justifie suffisamment p.îr des circ'ontaiceair d'animaux en sus des dit qu'on y a nai localeP.
-Dans un pâturage, il n'est pas plus avantageux de mettre trop D'antres enfi, co:nme le rapporte M. le comte 'de Ga.parind'animu'x»quie de n'en pas mettre assez. Ihns' le premier cist "quoique ayant des pralaies de trois natures, en iéservent une

A1.ý l . I- ý1- l .* ,' - , : . ' e tunles animaux k: nuis, nt, ,sufrent, rangent les p Jntes jusqu'au partie pour an rux et une autre pour le paturage. " Cette dis.collet, en font périr un grand nombre et détériorent par consé position, écrit ce'savant agronome, lui par..itrait in'diffé nt si
quenot le pâturage ;.d.ns le second eers, il ya..perte sur le ren. le rAturaga ne revenait pua plus souvent quele fauhagasur.Îe:dement parce que les beati.tux foulent aux pieds et gaspillent mèeo espace de tertain ; mais ii le pâturage doit revenir. A de
une notable proportion de l'herbe, tandis qu'unaut r. plus courts intervalles.q'eaure propor-pu orsitrals il y a titapprt-a4ion dun aombre*de k>aitetion est laissée intacte, durcit et est ensuite refusée par les bs- propres A faire du foin, etalors il convient. en eilet de conser-tinuxr. . . ver A chaque parcelle sa spécialité et d'avoir des clos ayant ex.Dirsion des pâturages.-Qnland les pâturages sont étendus, luivement l'une 1 l'autre destination. - ' - i i.,
on les d.vise en enclos, de telle manière que ie bétail les par. ; . , *A suArAcoure successivement.

On associe ordinairement un cheval A dix bêtes A cornes. AIl La foin n moyettes.
pâture des herbes que celles.ci dédaignent, et surtout celles qui Un cultivateur,M. Vòllaint, communique A la Gazette des Cam.ont pouseé ,près de leurs bouses, ou ont été arrosées de leurs pagnes de Paris, le procédé iuivant qu'il emploie pour accéré.urines. A 

rer la desiietion de son foin et 'empecher d'Atr' 
Asubmergé 

etLes enclos doivent avoir chacun leur abreuvoir, si le bétail Imprégnpar p 'A. A 1 A
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ngit in Fimplan?ëgit de rnrRr ehn'nîe nndnin lvre
tin rAfenn, àinin. en ntant devant uni, de droite t do gnaiuhe.
lasquantlié néceeanire pnur in confection d'un- mnyettn. tn bien

cncIeornpIement nave leF m:tjs eln rlat de drnite et de
ga che comme arne bonle de nerie. Cela fait. on nrràci- ci bo"?
uplus correct 'de:(-ctte mraF informe gis les -rin" 4ii lis dé

paient ; de oeenx.i t.n fait un lien Pnu lion ti'rd. s'il vn n eu nité dnre la partie oppnsée d.. la mn-ce %pWr, les troi-
qait is de la hanteir, on p'-e M lie tn. t p'pré ; .n se'rrpf<îitpîns.-jî Puiý on lh" ; on 'lre-meî le tarit ;la partie êgeç '
p-bée à te ire. l'extrémitb li4e en.hntu: on é-nrt.- la baise jifiti de
li 'nne rl desic eet pour que l'air #reule dans la mase et
s'é?ére la deseicc ilOn.

st la en le et unique orérn inn ;*elle esr. onnnd on Wy
»t fimiliarié, lea coup plua expéditive que la mré:hode ordi-narei elle est méme trs.lrompte.

in est toij tirx >r d'hvtifr un oi rn .néiwn a
vauouVieneune pluie. n:eme prilongée, 'eagu'ne per ètre

pa' dans -le foin irs menre qu'elle t.e fraierait un pas-sgie. cequi est impossible, quand la nl.oyette et bien conifectionnée
a l'raja ne séjourn, pas, elle i se perdre dun le sol.

:ette méthode est tiés-pratique poùr: toute epèt,.d'- érbes.
-'iouiplec qu'elles saient, par tous 1 a tenus et SOus -tous les-

elimate, tiè4 avantageuse par le tenipe d'huinidi:é, comme. en
temps de é6cheresse : rien le se perd ; il n'i-st pas à craindre--- '-n-.uu drprpiqu lee eqalt ethre

dpeqtic'-tlion.
Voill c que ie fui' par la pluie, Par le ternpu'Fec. il n'et pa

néceaire de dén-r ces peti:os inayettes, ju les lic en lae
quand elles sont sèches..

VOLLANI-.
M. Cossard. oneqs jouîra anrè~ pub i it dan ce rmeourns

une 1 ttre f ù il apprecit- sun-i le prncédé de M. Vollant:
l'hure îuclelle où ler f 'urrageî sont daî ta làplupart dr,ý

en% éh'ndîý sur te col. je re xeaeurni- tenp r rrom-nander la mé-
thide de'les relever eomiei on f-it ténéralement pour Ikvoine.
l'Ur le temp- qu'il fuit il vandrait mieux, selon mi. mtt'e le
fou rag- en borles et les relever de suite que de l'épauiýller et
le lai ser se détériorer.

Re.t - e debout et serrée, la gerbe re snimprègne pag d enn
ot le vent et l'air circulnt, la dessiccation s'opère vIte ; et la
sle opération du relevnLye, qncique éta, t diupen'dieuts- a pro.
iuère %u-, devieit a va-tagepîue, surtou't dans des Cilcnstaceus
telles qu. celle- oùh nnus noirs trouvo- s.

Je-roi- done aile dit-p opagt-r la méthode reco-nmnnée de-
p 1-c loritemps par M. Voilant et qu'il pratique luimême avec
-s' c-c.s

L'hirondelle est-elle une ennemie ou une amie des
abeilles,?

es etontrp rripidle, qui ltière, la qu..lité de l herbe.-"En'fzce, et tout puès de chaque moyette oi, pose un lien à Banucoup d'auteurs ont fait son proeês,-sur deq rapports de
cet efiet, on renverse dessus, puis on lie; la voiture passe, on pnle. je croiy.-et l'ont cliseé parmi les i"eaux ennis. .

etdna. Warquin. un membre de la Soeiété d'Apieulture, vient d'enap.
" Si on n'est pas satisfait de ce bottelage inégal et informe, peler au tribunal de l'expérience de onils c-s jugements b;usés

on le fait réfaire A couvert sur l'apparence, et il'rémlte de l'enquête à laquelle il s'est li-" Par ce procédé, on ést toujours sur de récolter les foins à vré qu, -loin d'être ennemie aux abeilles, hirondelle leur rend.
leur plus haute qualité ; on n'est jamais pris nu dépourvu, de signalés servies, lors de la prescription des faux bourdons
Qaand les mîoyettes sont renversées oi les relée-, on en aî cote Voici comme il s'exprime A ce sujet: ", Pnrcourant ces joursdeux ensemble, u éme trois, comme en lin faisseau; on incline derniers des ouvrages d'apiculture, je voyais fizu:er l'hirondelle
les sommets des unes conitre ceux des autres pour affurmir leur au nombre des ennemis des abeilles ; mon interition feît de m'as-base, 1-éau coule dessus sains -les pénétrer. surer immédiatement de l'authenticité de cette assertion, car, en

-La moyette est aussi utile pour le foin que pour les céré. ma qualité de fermier, je suis visité par une grande quantité de
.es petits oiseaux. Je fils enchané de ma découîverte, car aussi-

Ce' procédé ne supprime que la faneuse et le rAteau A cheval; tôt que je me mis en observation, je crus voir, en effet, bon
il ce dispense pas de la faux ni de la faucheuse mécanique qui nombre d'hirondelles saisir des- abeilles au vol. M'emparer de
est snpérieure la faux, mon fusil et en tuer quelques-unes ne fut pour nioi que l'af-

foire de que!quies minutes. Mais ma douleur fut.bien grandet
quand, ayant fait l'autopsie de leur ciidavre, je reconnus que cesLa mise du foin en mnoyettes. innocentes bêtes lie s'emparent que de nos paresseux, je veux
dire des faux-bourdons. M'étant embusqué près d'un nid conte-

Depuis que ce gn; précède a é Publié, hl. Vollant a écrit ce nant Êix petits, je pus compter 80 faux-bourdons di tribués en
qui suit A la Gazette des Camja nes de Parisa. 20 ninate! à la familJe, ce qui établit à environ 80Ô environ le

Le temps de pluie que nous avons maintenant -contrarie la nonibrb de ceé faux-bourd>ns sacrifiés par jour pour chaque -

de.-skcstion du- foina. Le lecteurs de li Gazette savent que j'ai couvée.
Imaginé un moyen effieace de lem soustraire à la pluie que r.ous Nuon-seulement cette expérience réhabilite les hirondelles,
subissons fjuurnellement; Mais ce prsîcédé luissait encore a dési. avlatade que les héritiers Lesurques ne paraissent pas p é-i d'ob.
rer, en ce que la base des moyettes reposant sur la terre détrem rt nir, mais elle exphique où passent les faux-bourdons qu'on ne
pée, la dessiccation dans cette, partie se fainait tropi lentement. voit pas dispariaitre et nuuu.qim 1s des auteurs, pour se tirer dem-

J'ai amélioré ma méthode de la manière suivante: barras, assignaient le sort des anciennes lunes.-(L'Apicultenr.> -
Qielques jotirsapiès que mes peti.es uum.yettes ont ét for-

mées leur soutnmet étant destédhé, restait la base qui n'avait Le "Nouvelliste de Rimouski.
quPun commeticemn nt de dessêéelement, s t conmumiquaitL au
reste du foin uun vauIeur huimide i.n.isible à son arôme. Depuis le 18 niai dernier, nous n'avons pas eu l'avantage de-

po'ur coà.battre cet eillt, f'ni ulnuginé de driter pluaieursnoyettr to~butre ce :d'élle j'ai iegispendchart légère urst l recevoir en écha*ge cet intéres ant journal. S rait-ce un oubli Tnîoyettew aÙtiur d'sine -d'elleu les peluchau.t légarerîeiit, I-_e
sommets dessus, les bases à luir, puis un seecr.d etage sur ce
pretmier, ['uis un troisiéule sur le second, eii sor te que tous les Choses er autres.
sommets qui sont desséchés se trouvent renifernés, toutes les -
bases en l'air. lour compléter ce cône, sbenb.able A une umo - Mar5i dernier. M. le-Dr.-Liudry, directeur de P'A4ile de
yette de blé, je le couill' d'une de ces petites moyettes renverFée; Benport, arrivait à Caurletue B.i- dea Chlileurs, dars ua yatch
je l'écarte en tous sens, puis je l'étale pur boucler toutes les qu'il venait de faire conî-trire On rous a inifo-riié que ce vO.
hsue. . ynge de Qnébt e a Carleton a eté rait eut en-pt jours; lI naviga.

te.ninsi 'dressée se compose de 15, 20 et plus de t-rs de ett endroit dinent quec'este voyage le plus proipt
ces petites moyettes. qui ait é:é fait avec- un semblable vaicealu ; cn eHtie - e ce-

juteplégè en.ent lessom'nlets les uns contre les nutreF, galch a dû parcourir une distance dr 6) lieues par jour.
pourls bixr. otumine ils s1.?ten OU il peu ré, ils lie é'ô ()Ii ionos dit que la pêche au sai m -s à lit Ba deà Clialeurs
chubliengt pais,. l,.- b.ebs qui sont.a l'air cou.plétent l ur duse- a été t és-aruetu .e:é-e qui''tat p isarrivé5ieuia 5 A'î.
aatia; l'air paege liLrtiu:.t et Uclieve forL heorcusemietL la Un mlousieur qui fait des cuvois conîiidératids de naumouis frais
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- Quarante tonnes de fraise sont arrivées à Toronto par le
Great-Western et une grande partie ont été expédiés à àlontré-
al la semaine dernière.

- La récolte des blés est commencée, dans le'Sud des lli-
noi,. Le grain e-t généralement de bonne qualité et rend beau-
coup. Les fermiers sotu, suivant un journal de Chicago, beau.
coup ingemmudés par les tramps, qui rétendnt cheichi-r del'ouvrage, 'refusent d'accepter les, gages ,cîîur:Lnts (,S1 50 par,Jouir avec pension) et rôdent autour deahabitations, cherchant
Foccasion de détruire leurs instrumenti d'agriculture.

- On estime que le Min-iesota a deux millions trois cent
mille acres de terre en blé cette année. En prenant pour base
de nos calculs une moyenne de 20 boisseaux à l'acre, nous ar-rivons au chillre de 46 millions de boikseaux pour la prochaine
récolte.

pinceta coi qe lamélan.e A la prénarationré e t_Cette eolnpnimiuan est l ju ovnb~pû u l~ùi'sage de tinîtérieiir des batisses. ch
Q ant A l'e.xtérieur desba.isses, il iffit. de. dissondredin seldasi la chaux, san( avoir reco ,rà au. hz on A l'acide e'rb'oligne ipu ceuX qui ont eu recours à e procédé en ont obtenu coa-,

pIète.satiisfacjtIon.

Le barbeau e. patates.--Le lorning Chronicle annonco quele terrain qui se trouve dans le voisinage dei bà.isses du Parle. a.met 1'rovimeial à Québ e et ,ur hq'iel M1. le Sergent d'armes
av Il p'anté des patate-, dans le but de l'améliorer pour y cul-
tiver d.s p.antes d agrénaen, a été visité par les barbeaux à pa.
tates. Près d'un miut (e larves en ont été enlevés.,

htardi il rnier., un du nos enfants a trouvé une trentaine de
larves de baibeaux A patutes dans notre jardin potager. Ces
larv. s avaient atteint leur gro-seur ordinaire; mais chose di.E DE STE ANNE.
clie à expliquer. pas unle seule feuille de patates n'avait éténanuéeou trouée, et grand nombre de ces larves collées aux
fei L.a étaient iortei et complèieient sé hes. Celles ui OOM TÉ DE K AMO U 'S Aétai-jnt encore vivaniia ne pouvaient étre détachées des feuilles
de la p.tute qu'avec diffiulté.

Lundi'dernier une grund'messe a été chantée à l'Eglie pr-
roi.+i.ile, pour de-nandcr à Dieu la ces.itïion des rav.gvèn caié
par ces ims-ete destructeurs; après la messe il y eut procesbion I Du

ri. deho rs dE lgliý- Cours commercial et du cours classiqué.
..RECE TTES--: -- :

- Le Collége de Ste. Anne de la Pocatière fitné a 75 milles enMoyen de rendre les étofre3 inflammables. bas de Qnébec foutlé en-1827 par-M. C.r .'Paiuchaul, e4t ad- tmi.rablemnent a tué air-un.cateatt'élevé;. à, nue petite ditanoe
Trop souvent on lit dans les journaux le iécit d'accidente ter- ,du fn.v t. Lauret et à ungr demi-unillue, delas gare.da

ribles rsuivenus à des feumea Lotilt, Lrobes preniient fei : Or, traitu. et drnla salibrité; m.pnrt.rre. tl-av-arge< ddr..lles tai'e5 de ces accideis iont re.q e toujourii 'oiur.elles ; IL superbe et tuffus uni ev ueant ses onri de iéjrslousit
serait bien facile.cejerd.int de proere à cu eujei quelques pié.l belle onntaUn ' nn efI ual sie
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à NeV-York, Philadelphie et Bn'ton, nous disait hier que pour cautions. car pour échappr aux désastres causés par les brû.Sa part il avait acheté des pecheurs d.q mille Iirues. il fiidrait. détruire a dsatre a ilp surnrar t d-livres de s'aimn depuis le pintempa. C Monsieur'posséde nr prendioud »peu d'al ruine nnceà,eu e r ceauilÇat.ra erimmeunse glacire et une grande :ha'ise remntplie de n;ige où il de tr. r on aun s de uatt dei redr8dép.se le Panimîlon jiisqu'au moment de la vente. Il y a en outre ces rels, et dj- eatpen façon lel' éiofr devendriiientfdn daa C.trIo, de l'autre côté deCarkton,quatre autres établissements bies. étoetes içi erép étfe su earbonidat ia4" nt'ma
de ce genre. .. m .I Ins vrar qni..e;n ma ne s'ent:

No-;s avons vil dans l'un de ces établissements un saumon pas zprudentes et asmez raounable pour fireusage de e-
pesant. garan'e livre. préservatif.eumznoalp r use

L. temps de i réche ait saumon tire à safin, et un grand
nombre de pé.benrî de la Rnii des Ch ileurs ont déjà enl.vé Moyen de b'anohlchaux
leurs rets pur se puépareïr V la péche el la monte qui promet d'être . d h a hu.
assi aboidante' q'e celle di s.mmon. Il y a niu<si une réche Avantque la fenaison commence, i Pst d'uqngede banchirqui se fait ar-tnellement dans la b i. dans le voi-innge de Car- les maisons; les batinîens etnetr.s il lesde . ,aleton t de Mmit:, c'est celle -,. hlmard. If e-t beau devuir mime que les c!ô:re dants levtbi ssin-e'de ld i>inlfdte'ci-s n, mbreux chalandu qni.x ..i- le inur prennent le.largt- portant que' les étables et les poulaillers soient srton.t blauis-de la Baie pour visi er les pzimges à h ,ri:ids.Nous avous visité a à lin hnx à l'intérieur; vtte précition n'et que trop négligs.alria, paroisse voisine d Çrle to, un grand établisiement où . Ce* blanchissage à iftéieur devrait être fit deu foi-i 'nnée;.l'on prépare -le homard p' ir i• lvrer au commtree : près de les animaix et les ois-aux rle bsee-ctrnesaient foi. m'anée,inile homards soit mis dans des peites boites en fer blanc au point de vue de l'lî'yu rane. .u inr n'nérieu misuìtd.ats une seule journée. Les propriétaires de cet é.ablissement lailler, il ne faut pas sni>8er unsehl pett l'in qé'ie d pasont de américams. .teint par la chaux; er u e pl et eoqi nt ééAl prothain numéro de la Gazette des Cainpagnes, nous don, ment, en brique on en ni il impancher n delerbs.n'c'i.
nerns plus de détails sur cette i;pnrtante lucaité, plus parti. L'Usige seul de la chau.x n'e porteéalmntd blanèbii.
culièr-efmnt de Carleton' qui, suivant nues, n'eat pas suffismii- on doit prép rer la chaux pour eu genre d'opérationc com n
aient connue par 115. Tour.ises. .est prêt à se servir de la chaux pour l blimcissage et u'ell

- Un insecte qu'on appelle mouche. bleue vient de fire son encore.ehainde. on en emplit tin seau dans lequel -on met uneapparition a Outaouais et y dévore entièrement les feuilles de euillére de riz bouilli qu'an a le sin de bien mnélaer.-Opomimeé de terre. amet enuite dix dc
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itto6rea:ues et les pIns agréables qui se phisse rencontrer. Tous
es aus on 'fait, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du' Collège,

des améliorations propres à en) rendre le séjour de plus on plus
agréable aux élèves.

ËDUCATION MORALE ET PHYSIQUE.

L'enseignement religieux tient le premier rang dans l'éduca-
tion des jeunes gens qui fréquentent cette institutiori.

Le culte est la religion Catholique, cependant on admet les
élèves qui en professent une autre.; mais dans un but d'ordre
et de réguilarité, tous sont obligés d'assister aux exercices reli-
gieux et de se conformer au IRèglement de l'Institution..En
tout temps et en tous lieux, les élè vs sont placés sous la vigi-
lante surveillance'do leurs Matres.-
-Les lettres que les élèves reçoivent ou écrivent sont soumises
à linspection du Directeur des Ecoliers.

La-santé des élèveset; pour les Directeurs du Collége, l'ob-
jet d'une tendre sollicitude ; aussi veillent-ils à ce que les ali-
ments r.oient sains et abondants.

Les récréations sont distribuées de manière à faciliter le dé-
lassement du corps et de l'esprit. La salubrité de I'air qu'on
rPspire à Ste. Anne de la Pocatière est très-propre à conserver
et à fortifier la santé des élèves; -mais lorsqu'ils sont malades
11s sont reçus à l'infirmerie où ils ont toujours près d'eux un
des maitres.

INSTRUCTION.
Ln coure d'étude se divise en deux sections: le Cours Clas-

sique et le Cours Commercial ou Anglais.
. Cours Classique embrasse les cours de Science, de Philoso-

phie, de Littérature, d'Histoire, de Latin et. de Grec, tels qu'ils
sont enseignés dans les autres Collèges et Séminaires de cette
Province.

Le Cours Commercial comprend les grammaires Françails et
.àn laise, l' 4ritAmdlique, la Géographie, 'L'Hiloire sainte, <es cours,
d t e ture et de Calligraphic, i- Dasein linéaire, le Toisé, des ex-
ercices élémenitair.s de Narration e. de Correspoudance, la Te;
,ue d«a Livree (en partie simple et; an partin double).... Droit
Conmerial, Coresponidance Commîerciale, Echange, Ban qucrie,
Commission, ete., etc., etc.

Après le Court Commercal les Elèves, avec lagrément de
leurs parents, pussent dans le Cours Classique.

Le Cours Classique et le Cours Commercial marchent côte à
côte, mais séparément et indépendamment l'ait de l'autre.

Les jeunes gens qui se préperent ailleurs à entrer dans le
Cours Classique, nie sont amis que lorsqu'ils connaissent le

-anpai à pu près complétement ; l'étude préalable de lAn-
gais n'esàt pas austi strictement exigé.

OBSERVATIONS.

Les quart-peisionnaires et les externes ne doivent sabsenter
d'saucun exercice du Collége salns permission.

QOutie les Bulletins semestriels transtnis aux parente et les
récompenses décernées à la fin le l'année aux Elèves qui se
sont le plus distingué", dans leurs classes respectives, par leur
progrès et leur bonne conduite, les Directeurs <du Collége out
tabli, dans les deux cours, les sociétés littéraires qui sont des

moyens puissants d'émulation. Dans le Cours Classique, il y a
la Société " St. Thomas d'Aquin, I et la Société "St. Louis d
Gonsagun " dans le Cours Gonmercial. Des médailles et autres
décorations d'honneur sont distribuées selon le mérite.

CONDITIONS.
L pixde la peiusion pour les dix mois de l'au d scolaire

est:
Pensionnaires......---........--. $100
j Pensionnaires................... 40
Externes........ .. -..............

Payable d'avance et en trois termes: le premier à la ren-
trée lo scond au 10 décembre, et le troisième ati20 mars

On ne déduit rien sur lepremier terme en faveur de ceux qui
.rrivent:après-ouverture deeclasses, non plus que sur leder-
nier à l'gard de ceux qui sortent avant, la fin de l'année. Dans
le cours de nne. il n'y a déduction que . pour une absence
d'au moine deux mois. .

bonuement la bibliothèque........15 cts. par mois.
nflirmerie dans le Collége. (en sus de la pension) , 15,tts. par

ur. .
Slirepa-pier .plmes etc penvent etre fournis parsle

areznit ou tuteurs, ou par l'institution, à des prix modérés st
iêé4'aY anse.

Les élèves sortis'd'ure autre maison ne sont admis que sur
les meilleurs renseignemnts, .

Les effets qne'les parenté doivent fournir, ôfitre les habits,'
sont: une valise, ou un coffre, on un petit meuble pour mettre
leur linge; des draps, des couvertes, un couvre-pieds, des taies
d'oreillers, des bonnets, des serviettes, itn bassin, un miroir, du.
savon, des peignes, du noir et des brossesà souliers.

Pour le réfectoire: des serviettes, un couteau, une fourchette
une cuillère, une tasse onun verre à boire.

Si les parente le veulent, ils trouveront au Collége:
Un lit et sa fourniture............. 85 par année.
Garniture de lit seule.................. $Z ' "

Sont payés à part:
Piano, usagede linstrument........ 5 par année.
Piano,leçons.......................10" "
Violon ou autre instrument, leçons... 5 " "
Dessein académique, leçons.......... 1 " "
Télégraphie..................... 10 "

COSTUME.
Lo costume des élèves estle capot et la casquette de drap

bleu avec nervnres'blanc±hes.et ceinture de laine verte. Ceux
de première année peuvent obtenir la permission d'user les ha-
bits qu'ils portaient avant d'entrer au Collége.

Collége de Ste. Anne de la Pocatière, jnillet 1878.

RATEAIU ITHACA DE 0OSSITT.

Cette gravure représente le RPitean Itlnca fabriqé j ir G. \i.
Cosit et Frère A leurs naniufact'ures de Broekvilltt pour la Pro.
vince d'Ontario, et Montréal pour la Province de Q tébee.

Cet instrument en usage depuis plusieurs années, outre les
prenie.rs prix obtenus aux exposlinus provinciales d'Ontario,
du Notivanu.Brunswick. de la Nouvellei.Ecosse, sans compter
les premi.rs prix à du nombreuses expositions de co.nté, a en
dernier lien obtenu le premier prix à la d.'rnière expoition te-
nue à Québec en .m:ptembr. dernir.

Les sonssignés étant exclusivement occupé< Idepuis vingt-cinq
ans à la confection d'iuitruients d'agriculture qui ont été hau-
tement appréciés par les acheteurs, sont &!n état de livrer sur les
nuarchés des instruments qui ne le cà èent en rien tant sous le
rapport de la confection que d'une longue durée. Tous les ins..
truments venduis sont garantis pour un an et ils dureroùt la vie
d'un homme si on accorde A ces instruments les soins ordi-
naires.

Le rAtcnu Ithnea est très-bien ada'pté au râtelage. du gr.iin ou'
du foin, et fait un travail valant pluis qie. son prix oÙ'ntit,' en
rAtelant trent'e arpents de chaume. Le cheval fait tout le trav.il
ardu du déversage, le cultivalteur n'ayant qmasoulever seule.
ment le levier, ce qui s'opère facilement. Un enfant de douze
ans peut le mettre en opération.

Puis de 20.000 de ces râteaux sont actuellement eI usage
La fonte n'entre nullement dans la confection de cet inistrunsut.

Pour circulaire et adresse s'adresser à R. J. LATIMER

Bureau de COSSITI' & FRE i.E,
.'.--. .. 81, rue McGill à Montréal.

Poti r"rfdi se' . à'udieur a Fimin H. Proulx, au Bureau
de la Gaze*e de u cumpagra.
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